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Maladresses d'artisans locaux et

influences celtisantes expliquent les

formes des statuettes anthropomorphes

de nos regions ä l'epoque

romaine. Plusieurs restent des

representations isolees, meme si

elles sont rattachees ä un type

connu. Leur interpretation, parfois

difficile, l'est plus encore dans le

cas d'anciennes collections n'indi-

quant qu'une provenance vague de

l'objet. Une figurine en bronze du

Musee cantonal d'archeologie et

d'histoire de Lausanne en donne

Illustration.

Entree au musee en 1825, eile

faisait partie de la collection du

Dr. Louis Levade, l'auteur du

Dictionnaire geographique, statistique

et historique du canton de

Vaud (Lausanne 1824). Elle pro-
viendrait d'Avenches, ce qu'ac-

cepte Frederic Troyon qui la decrit

comme « un Apollon qui tient une

lyre » (Monuments de l'Antiquite

dans l'Europe barbare, Lausanne

1868, p. 503). Pourtant, en 1976,

Annalis Leibundgut affirme que le

type de la Statuette, la forme de sa

base et son style ne sont pas

antiques. S'ajoutent les attributions

douteuses de L. Levade, souli-

gnees par Arnold Morel Fatio,

conservateur du musee lausannois

des 1866 : «je rappelle encore ici

combien les provenances indi-

quees par Levade sont suspectes.

Sa confiance et sa credulite etaient

extremes. II acceptait aveuglement

le dire du premier venu».

L'histoire aurait pu s'arreter lä.

Toutefois, en 1993, le soussigne

osait avancer que la Statuette etait

antique, une oeuvre locale authenti-

fiee par sa lyre d'inspiration

celtique. Basee sur les illustrations

d'A. Leibundgut, cette assertion ne

tenait pas compte d'un element

que ne Signale pas son catalogue:

la base de la Statuette comporte un

pas de vis Des radiographies sont

faites. II ne s'agit pas d'une adjonc-

tion posterieure. Des stries sous le

support montrent neanmoins que
la spire a ete executee dans un

second temps. Notre figurine aurait-

elle ete munie d'un tenon, puis

retravaillee pour faciliter son exposition?

Aucun document ne permet

de reponse. L'analyse iconographique

est necessaire.

Le bronze est ä fönte pleine. Un

homme, nu, dehanche, est appuye

sur sa Jambe droite, Jambe gauche

repliee, en une position frequente

pour les figures de Mercure et

d'Apollon. La musculature est inexis-

tante, le pli des hanches absent et le

ventre rond. Ces caracteristiques

propres aux Amours et ä Venus en

fönt un jeune homme; c'est le rendu

de l'Apollon de Martigny ou de

I'Apollon pythien de Paris. Les mains

sont disproportionnees, comme sur

de nombreuses statuettes des

Gaules. Bras et main gauches sou-

tiennent une lyre. L'instrument n'a

pas de caisse de resonance, mais

seulement un bras ininterrompu,

termine en volutes au sommet.
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Fig. 1

Jeune homme ä la lyre de la

collection Levade du Musee cantonal

d'archeologie et d'histoire de

Lausanne. H. 9,8 cm. MCAH inv. 74.

Photo: Fibbi-Aeppli.

Fig. 2

Radiographie du jeune homme
ä la lyre de la collection Levade.
Service de radiologie, Höpital de zone,
Payerne.

Deux cordes y sont attachees, cinq

ä la base, visibles ä l'avant et ä

l'arriere de la lyre. Le personnage a la

tete penchee de trois quarts ä

gauche. Coiffe court, il a la bouche

ouverte et un nez droit marque. Le

renvoi n'est plus ä Apollon mais ä

Mercure, suivant le modele grec de

Polyclete qui aura grand succes en

Gaule, celui qu'adoptent le Mercure

de Maladers, celui de Kaiseraugst ou

surtout celui de Sous-Parsat trouve

en 1824 et conserve au Cabinet des

Medailles de Paris : bouche ouverte,

long cou, cheveux courts, mais tete

penchee ä droite. Apollon, lui, porte

des cheveux longs. Serions-nous

face au jeune Mercure s'exergant ä la

lyre avant d'en faire don ä Apollon? II

s'agirait lä d'un unicum, au meme

titre que le Jupiter du theätre

d'Avenches portant foudre et fouet.

Reste la lyre. Sa simplicite pourrait

renvoyer aux instruments ä trois

cordes des monnaies gauloises.

Que faire alors des cinq cordes de

la base? Pourquoi l'absence d'es-

pace pour le joug au sommet? Le

manque de caisse de resonance

nous eloigne de la lyre antique ä

carapace de tortue au profit d'une

sorte de harpe. Coherent, l'artiste ä

l'origine de la Statuette a laisse la

main droite ouverte, sans le plectre

regulierement tenu par Apollon. De

plus, la lyre n'est pas prete ä l'emploi

: posee dans le creux du bras

du musicien, eile fait office d'em-

bleme ä l'egal du caducee de

Mercure et non d'instrument

empoigne par le cöte selon le geste

d'Apollon. A lui du reste est reser-

vee non pas la lyre du debutant

mais la bürde cithare de concert,

qu'il pose ä ses pieds ou sur son

genou.

Figurine hybride ä la gauloise? Si le

pas de vis pouvait dejä nous ecar-

ter de l'Avenches des Ile et Ille

siecles, la lyre nous en eloigne reso-

lument. Sa forme est celle qu'on lui

voit depuis la Renaissance, ä

l'exemple du petit instrument ä

quatre cordes que tient negligem-

ment un Apollon du Musee de

Palerme, oeuvre d'un atelier venitien

du XVIe siecle. Des cette epoque,

des petits bronzes garnissent socles

et chandeliers en s'inspirant de

modeles antiques, puis vases et

pendules. Celles-ci en sont cou-

vertes au XVIII6 siecle. Une serie

recherchee sera celle de la pen-

dule-lyre dont un modele en porce-

laine de Sevres et bronze dore

decorera le salon des Jeux de Louis

XVI ä Versailles. Deux pendules «en

forme de lyre d'Apollon» y seront

repertoriees lors de la Revolution.

Elles ont les contours de l'instru-

ment porte par notre jeune homme.

Sous le Consulat et le Premier

Empire, meubles et pendules abu-

sent des bronzes. L'analyse de

notre personnage tendrait d'ailleurs

ä l'attribuer ä un atelier frangais de

cette periode. Le corps suit le

modele de l'Apollon decouvert

dans les jardins du Luxembourg ä

Paris en 1807. La tete est celle de

l'Hermes que reprend l'imagerie

d'Auguste chere ä Napoleon.

Le jeune homme ä la lyre de la

collection Levade n'est pas antique,

mais n'est pas un faux. Creation

'
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probable du debut du XIX" siecle, il

est Charge du discours du moment,

melange entre nationalisme par la

forme du corps reprise des

statuettes decouvertes sur sol frangais,

recherche du modele de

Rome par le traitement de la tete et

souscription aux formules du

temps par le rendu de la lyre.

Ossian et Velleda ne sont pas loin.

Avenches non plus. La ville antique

signifie alors l'Empire romain en

Suisse. La mentionner dans une

vente d'antiquite, c'est authentifier

l'objet. C'est se mettre dans les pas
de Goethe et de Byron. C'est

s'assurer le prix fort. |

Michel Fuchs
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Fig. 3

Jeune homme ä la lyre, de dos.
Collection Levade du Musee cantonal
d'archeologie et d'histoire de
Lausanne. H. 9,8 cm. MCAH inv. 74.
Photo: Fibbi-Aeppli.
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